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  La mobilisation continue ! 
 

TOUS à PARIS 

 

24 mars 2013 

 
Renseignements - inscriptions : 

 http://www.lamanifpourtous.fr/ (possibilité de paiement en ligne) 
 06.38.13.42.71 
 03.87.75.95.66 (prioritairement) du lundi au vendredi (mercredi AM excepté) 
            8h00 -12h00 et 14h00 -16h00 
      

COULEURS DU BRESIL 
DU 18 AU 28 JUILLET 

A BONNE FONTAINE 

ENFANTS NES  

ENTRE 2001 ET 2005 

Inscriptions à la Fédération de Moselle des AFC : 

03 87 75 95 66  - afc-moselleç@eveche-metz.fr 
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Maison Diocésaine – 4 avenue Jean XXIII – 57000 Metz 
Tél. : 03 87 75 95 66 – Courriel : afcmoselle@afc-france.org 

www.afc-france.org 

"La question de la famille n’est pas seulement celle d’une forme sociale déterminée, mais celle de la question de l’être humain lui

-même – de la question de ce qu’est l’être humain et de ce qu’il faut faire pour être de façon juste une personne humaine." 

Benoît XVI—21 décembre 2012. 

Nous étions nombreux 
le 13 janvier dernier à 
Paris pour défendre le 
mariage et nous le se-
rons encore davantage 
le 24 mars prochain ! 
Mais à quoi cela sert, 
me direz-vous, si le 
gouvernement décide 
« démocratiquement » 
de passer en force et 
de faire voter ce projet 
par le Sénat puis de 
l’appliquer … 

Tout d’abord cela per-
met à des centaines de 
milliers de Français 
d’exprimer leur opposi-
tion à ce projet et de représenter ainsi aussi des millions 
d’autres. Cela incarne une réflexion et communique celle-ci 

aux décideurs actuels et futurs de France et d’Europe.  

Cette mobilisation permet aussi en ce temps de crise de plus 
en plus profonde de tisser un lien fort entre des per-
sonnes d’horizons divers pour préparer le traçage d’une 
nouvelle route. Le mot crise vient du verbe ‘krisein’ en 
grec qui signifie décide. La crise que nous connaissons 
depuis des dizaines d’années s’approfondit sans cesse faute 
de décisions pertinentes et d’engagement vers de nouvelles 
voies viables et porteuses de réelles perspectives. 

Dans quelques temps (mois ou années ?) l’état français de-
vra sans doute faire face à une situation financière et sociale 
comparable à celles de ses voisins du sud de l’Europe. Il n’y 
aura alors plus d’autre issue que d’imaginer et mettre en 
œuvre de nouvelles voies et nous aurons bien besoin de la 
collaboration de tous les Français pour relever de manière 
paisible et constructive les défis ambitieux que l’on ne pourra 
plus postposer. 

On ne peut faire l’unité seulement sur des objectifs financiers 
ou des intérêts corporatifs ou communautaristes. Celle-là ne 
peut que se construire sur des valeurs et des réalités 
fortes qui sont communes à une majorité de la popula-
tion. Le mariage monogame institué et amélioré peu à peu 
dans notre pays depuis plus de 1500 ans est une de ces réa-
lités fondamentales car la manière de définir la famille déter-
mine aussi « ce qu’il faut faire pour être de façon juste une 

personne humaine » . Il sera 
bon de se rappeler l’attache-
ment d’une majorité de Fran-
çais à cette valeur lorsqu’il 
s’agira de les confronter aux 
grands défis qu’ils seront sen-
sés surmonter. 

Donc non seulement pour 
aujourd’hui mais aussi pour 
l’avenir de la France et de 
l’Europe, je vous donne ren-
dez-vous à la prochaine 
grande manifestation pour 
la famille et le mariage du 

24 mars prochain à Paris …  

Oui, On ne lâche rien !  

   
  

Jean Pirnay,  

Président de la Fédération des AFC de Moselle. 
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L'ouverture du mariage civil et de la filiation aux personnes de 
même sexe pose un problème démocratique. 

En effet, un peuple se dit à travers ses lois. Ainsi chaque peuple 
se trouve devant le choix suivant : se créer lui-même ses limites 
ou les reconnaître comme inscrites dans l'ordre humain. Dans la 
mesure où le mariage et la filiation se situent au cœur des liens 
humains qui font un peuple, la manière dont la vie humaine se 
perpétue et se transmet engage dans un choix de civilisation. 
Avec ce projet de loi ouvrant le mariage civil et la filiation aux 

personnes de même sexe, on assiste à une rupture de civilisa-
tion. En effet, l'enjeu ici est bien le suivant : sur quoi va-t-on fon-
der le mariage et la filiation ? Avec ce projet de loi on quitte un 
référent naturel préexistant fondé sur l'altérité homme-femme et 
reconnu et accepté comme limite à la volonté des hommes, 
pour fonder le mariage et la filiation sur la volonté des hommes 
qui se crée pour elle-même ses propres limites, autant dire 
qu'elle n'en n'a pas. 

(Suite page 3) 

Agrégé de philosophie, professeur en classes préparatoires au collège Stanislas (Paris), professeur d'éthique en faculté et pro-

fesseur à l’IPC, Thibaud Collin est régulièrement consulté par la Conférence des évêques de France en matière d'éthique. Il est 

aussi l’auteur de Le Mariage gay, les enjeux d'une revendication (Eyrolles, 2005).  

Aux prêtres et aux diacres,  
aux fidèles laïcs et aux hommes de bonne volonté 
du diocèse de Metz 

Par rapport au projet de mariage pour tous qui mobilise à 
l’heure actuelle une partie de l’opinion publique, les évêques de 
France ont fait connaître clairement leur position, inspirée non 
seulement de leurs convictions chrétiennes mais de la sagesse 
des nations, par la voix de leur président, le Cardinal Vingt-Trois 
lors de leur dernière assemblée de Lourdes (novembre 12). 
D’autres communiqués, comme celui des évêques de l’Est de la 
France le 17 octobre 2012, ont parlé dans le même sens (cf. 
Eglise de Metz, décembre 2012, p. 21). 

Ce faisant, sans jamais céder à l’homophobie, ils ont voulu 
éclairer la conscience des chrétiens et des personnes de bonne 
volonté. 

Il appartient maintenant à ces derniers de déterminer leur ac-
tion. 

Comme nous le disait Benoît XVI le 17 novembre lors de la vi-
site ad limina : 

Les fidèles laïcs  « doivent sentir que leur foi les engage… Cela 
vaut aussi bien pour leur attachement et leur fidélité à l’ensei-
gnement moral de l’Eglise que, par exemple, pour le courage à 
afficher leurs convictions chrétiennes, sans arrogance mais 

avec respect dans les différents milieux où ils évoluent. Ceux 
d’entre eux qui sont engagés dans la vie publique ont dans ce 
domaine une responsabilité particulière. Avec les Evêques, ils 
auront à cœur d’être attentifs aux projets des lois  

civiles pouvant porter atteinte à la protection du mariage entre 
l’homme et la femme, à la sauvegarde de la vie de la conception 
jusqu’à la mort, et à la juste orientation de la bioéthique en fidéli-
té aux documents du Magistère. Il est plus que jamais néces-
saire que de nombreux chrétiens prennent le chemin de service 
du bien commun en approfondissant notamment la Doctrine 
sociale de l’Eglise » (Eglise de Metz, décembre 2012, p. 8). 

Ce n’est pas le rôle des pasteurs que nous sommes d’organiser 
des manifestations, de rédiger des textes ou des pétitions, mais 
de soutenir les initiatives légitimes des fidèles laïcs, le cas 
échéant de les faire connaître en permettant dans nos églises 
affichages et distributions de tracts, voire des interventions de 
laïcs au moment des annonces. 

Beaucoup d’initiatives actuelles sont non-confessionnelles et 
c’est un excellent signe. Les chrétiens peuvent aussi s’associer 
à elles, ils n’en seront que plus forts. 

Le 13 décembre 2012 
fr. Pierre RAFFIN, o.p. 

évêque de Metz 

Communiqués de Mgr Pierre Raffin à propos du "mariage pour tous" 

Evêque de Metz, je suis pleinement solidaire du Communiqué 
du Conseil permanent de la Conférence des Evêques de France 
concernant la manifestation du dimanche 13 janvier et j’invite 
tous les diocésains à le lire attentivement. 

Cette manifestation n’est pas seulement la victoire des catho-
liques, sans doute les plus nombreux, mais aussi « des gens de 
toutes les régions de France, jeunes ou plus âgés, en famille, 
avec leurs enfants ou seuls, de toutes opinions, de toutes reli-
gions ou sans religion ». Cette convergence est très heureuse 
et il est souhaitable qu’elle se confirme. 

Puisque le Président de la République a décidé de poursuivre 
malgré tout la procédure engagée, il est indispensable mainte-
nant que ceux qui ont défilé dimanche, sans exclure les autres, 
fassent massivement connaître leur point de vue aux  

parlementaires de leur département. C’est le jeu démocratique, 
il convient plus que jamais de le jouer. 

Beaucoup de catholiques du diocèse m’ont exprimé leur désir 
d’enraciner leur action dans la prière, je me réjouis de cette ré-
action de bonne santé chrétienne. Que les groupes de prière 
existant ou des groupes spontanés n’hésitent pas à se réunir 
pour porter cette cause devant le Maître de l’impossible et que 
les prêtres sachent être accueillants à leurs initiatives ! 

Je rappelle aux catholiques de Metz qu’en l’église Sainte-
Thérèse l’adoration eucharistique est permanente, de jour et de 
nuit, et qu’elle attend parfois de nouveaux adorateurs. 

Le 17 janvier 2013 
fr. Pierre RAFFIN, o.p. 

évêque de Metz 

Dimanche 24 mars, dimanche des Rameaux, est prévue à Paris 
une nouvelle manifestation des opposants au Mariage pour 
tous. 

Les évêques de France soutiennent cette manifestation comme 
ils avaient soutenu celle du 13 janvier, même si elle doit com-
promettre quelque peu la célébration des Rameaux. 

Pour faciliter le déplacement à Paris de ceux qui souhaitent s’y 

rendre, je célébrerai pour ma part la messe pontificale des Ra-
meaux à la cathédrale samedi 23 mars à 18 heures. 

J’invite les prêtres du diocèse à prendre, dans la mesure du 
possible, des initiatives semblables, et je les en remercie. 

Le 15 janvier 2013 
fr. Pierre RAFFIN, o.p. 

évêque de Metz 
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Pour cette année 2013, nous voulons formuler à toutes vos 
familles des vœux de bonheur, de santé, d’harmonie et de 
prospérité d’une particulière  intensité au regard des évène-
ments politiques et sociétaux qui nous  sont proposés pour 
l’avenir ! 

Que nos actions s’enracinent dans notre fidélité à la parole 
de Dieu et y trouvent leur force et leur fécondité. 

Que nous restions  vigilants et ardents à soutenir les valeurs 
fondamentales et nécessaires pour que nos familles  soient 
toujours des havres de paix et d’amour envers chacun de 
ses membres. 

Enfin,  recherchons en toute chose l’unité et le respect mu-
tuel afin d’être plus forts et plus crédibles face à un sentiment  
de plus en plus sensible de détournement de nos  valeurs 
chrétiennes. 

Au programme de ce premier semestre 2013 : 

1. La nouvelle vie du chantier éducation animé désor-
mais par mesdames Anne Eon et Valérie Weber en-
tourée pour l’instant de 4 autres mamans. Il y a donc 
la possibilité d’accueillir d’autres personnes. Si vous  
souhaitez vous joindre à elles appelez madame EON  
au 03 87 24 98 40.  

La prochaine réunion se déroulera le lundi 28 janvier 

2013 chez Madame Astrid MOUTIER sur le thème : 

2. Nous sommes également prêts à relancer un groupe 
de prières des mères  les lundis matin de 9H à 10H. 
Si vous êtes intéressées n’hésitez pas à  me contacter 
sur mon adresse mail. 

3. Le samedi 9 février à 20 Heures à la salle Saint 
François, Pascal AUDE, frère franciscain, ingénieur 
agronome et licencié en philosophie et théologie  a 
tenu une conférence sur  « les fondements chrétiens 
de l’écologie. » 

4. La prochaine bourse aux vêtements se déroulera 
les 15 -16 mars prochain avec une prise  des rendez-
vous pour le dépôt uniquement les lundi 11 et mardi 
12 mars.   La prise de rendez-vous se fera encore par 
téléphone mais nous envisageons de la faire à l’avenir  
par une inscription sur une adresse mail qui vous sera 
communiquée par voie de presse. 

5. L'assemblée générale a eu lieu également le same-
di 16 février 2013 de 10H à 12H également salle 

Saint-François. 

6. Enfin, nous comptons aussi sur le renouvellement de 
votre cotisation,  premier soutien concret dont dépend 
l’efficacité de notre association. 

Sylvie Hiebel 

Le mardi 27 novembre 2012 au soir, au presbytère Saint-
Théodore de Petite Rosselle, Rose-Marie Miqueau, éduca-
trice et professeur de philosophie 
est venue nous parler de ce grand 
défi :  « Eduquer nos enfants au-
jourd’hui ». 

Devant une vingtaine de parents, 
Rose-Marie explique les rôles spé-
cifiques du père et de la mère : 
Deux rôles bien distincts et complé-
mentaires. La mère a un devoir de 
PAIX. Le père a un devoir de JOIE ! 

La mère est celle qui apprend l’en-
fant à aimer. Malheureusement, 
aujourd’hui, la maman se trouve dans un tiraillement : elle est 
dans le faire alors qu’elle devrait être servante de l'être. Plus 
symboliquement, la maman est, en quelque sorte, le cordon 
ombilical entre Dieu et l’Homme. Elle est  « lieu de passage » 
et médiatrice. Pour ses enfants, la mère doit être le phare de 

la vie. Trop occupée par le « faire », elle peut avoir du mal à 
rester ce repère lumineux qui permet à l’enfant de s’orienter.  
Pour cette raison, il est important qu’elle apprenne à se déta-
cher, à cultiver la paix intérieure et à la rayonner autour 
d’elle. 

Le premier rôle du père est d'abord d'être un bon EPOUX, 
c'est à dire une OREILLE ! Le père écoute la mère et le père 
apprend à l’enfant à respecter la mère. Il incarne aussi l’obli-
gation de bâtir sa vie, de faire des efforts, de rechercher 
l’épreuve. En cela il apprend à l’enfant à donner à son tour : 
faire un effort c’est donner sa force ! Il va inviter l’enfant à 
prendre des risques. Le père est source d’énergie. Il apprend 
à l’enfant à utiliser le gouvernail de la vie. Pour cette raison, il 
doit savoir jouer avec l’enfant, valider les efforts de l’enfant et 

apporter la joie comme récompense. 

Principal message de la soirée : l’éducation des enfants dé-
bute en famille, lieu privilégié de l’apprentissage du respect 
d’autrui. 

Au moment où nous allons accueillir Pascal Aude autour 
d'une réflexion approfondie sur les fondements chrétiens de 
l'écologie, c'est peut-être le moment d'une remise à plat. 

Consommer est un acte civique qui engage, un peu comme 
un bulletin de vote, privilégiant une filière précise de produc-
tion, permettant le maintien sur sa terre d'un agriculteur, as-
surant les emplois de manufacture en terroir vendéen ou bre-
ton par exemple (Cf. "Made In Breizh"). Ces aspects pragma-
tiques citoyens, engageant l'économie française, sont légi-
times et ont toute leur importance, que nous encourageons à 
AFC/CONSO. 

Néanmoins, lorsque l'Homme, chef d'œuvre de la Création, 
est appelé à parfaire et continuer ce processus, le risque 

existe de nous enliser dans une vision mercantile et consom-
matrice de l'existence. Plus grave encore, en essayant de 
faire l'impasse sur certains interdits,, ne se fait-il pas l'esclave 
de lui-même à travers cette "société de consommation" ? 

La pilule contraceptive de 3
ème

 ou 4
ème

 génération, respon-
sable de très graves pathologies, voire de décès, les revendi-
cations des tenants "du mariage pour tous" n'illustrent-ils pas 
l'urgence de nous former à la DSE (message social), de ré-
fléchir à l'alternative d'un mode de vie plus frugal et sobre, 
joyeux, qui remettrait de fait l'Homme au cœur de l'écologie ? 

En même temps, cela préparerait mieux nos cœurs à parta-
ger avec les quelques milliards luttant pour leur survie ! 

Gilbert Hoellinger 
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 Notre AFC a égrené allègrement les activités en cette fin d’an-
née. Alors que nous préparions activement la Saint Nicolas, 
Rose-Marie Miqueau est venue le mercredi 28  novembre au 
foyer saint Pierre, fustigeant cette « pensée dominante 
« actuelle qui veut démolir la famille après avoir essayé d’im-
poser le « gender » (que Jenny Schuler, venue il y a 2 ans, 
nous avait bien aidé à comprendre). 

Elle nous rappelle le fonctionnement, nécessairement équili-
bré des deux lobes du cerveau gardant l’affectif (émotivité) à 
sa juste place sous le contrôle de la raison. 

Après cette conférence « décoiffante » nous avons fêté, le 9 
décembre, la saint Nicolas sous la neige et le froid. 25 enfants 
ce sont donnés à cœur joie pour  participer au très beau spec-
tacle « les fables de la Fontaine », pour le plus grand bonheur 
des parents et de saint Nicolas. 

Le 13 janvier, une quinzaine de membre de l’AFC ont complé-
té un des 2 bus Sarregueminois : une bien belle mobilisation 
pour participer à la marche historique du Champ de Mars ! 

Pour remplacer notre traditionnelle « soirée pizza », nous 
avons organisé, le samedi 26 février une soirée « spaghetti/
bolognaise » ou « salade de pomme de terre/knaks. Environs 
90 personnes ont répondu à cette invitation et ont pu profiter 
d’une sympathique ambiance en famille. Que de bons 
échos… à renouveler ! 

Nous avons eu, par ailleurs, à deux reprises, l’opportunité 
d’aider l’AFC de Sarreguemines dans la tenue de 2 perma-
nences AFC/Conso. Pourquoi ne pas consulter, par le net ou 
le téléphone les 1

er
 et 3è mardi de chaque mois, de 9H à 

11H ? 

Non seulement l’AFC/Conso peut venir en aide en cas de pro-
blème, mais elle peut également  aider, en amont, à prendre 
une décision (ex : dois-je changer d’opérateur ? Comment 
résilier ? Comment comparer les tarifs… ou encore, est-il judi-
cieux de « collectionner les cartes de crédits bancaires ?... 
Suis-je menacé de surendettement ?...) 

Date et lieu Activité 

Mardi 12 mars, 2 avril, 7 mai, 4 juin Messe suivie d’un enseignement donné par le père Martin ROUSSEL, à la Cha-
pelle Notre-Dame du perpétuel Secours (rue de la Tour aux rats, sur le côté droit 
quand vous êtes face à l'église Saint-Clément) 

Samedi 9 et Dimanche 10 mars 
Maison diocésaine, 4 Av. Jean XXIII à Metz 

Atelier Cyclo-schow, animé par le CLER pour les filles de 11 à 15 ans 
Pour tout renseignement, s’adresser à : Véronique MARTY : 06 72 55 82 19  ou 
fam.marty@orange.fr 

Mardi 19 mars à 20 H 15 
Maison diocésaine, 4 Av. Jean XXIII à Metz 

Conférence par Mme Marielle BARHELEMY, conseillère conjugale 
« vivre autrement sa sexualité » 

Mercredi 20 mars à 20 H 15 
A l’UDAF, Maison de la famille 
1, avenue Leclerc de Hauteclocque à Metz 
 
Jeudi 21 mars de 9 H à 11 H 
Maison diocésaine 
Avenue Jean XXIII à Metz 

Conférence sur le thème 
 « écrans et médias : quelle place dans nos vies au quotidien ? » 
Pour adultes et lycéens 
 
Pause-mamans sur le thème « écrans et médias, quel rôle pour les parents ? » par 
Mme Elisabeth BATON-HERVE, chargée de mission à l’UNAF 
Prévenir C.de NORAY (christinedenoray@wanadoo.fr, 03 87 37 06 32) 
avant le 15 mars, si besoin d’une garderie 

Lundi 25, mardi 26 et mercredi 27 mars Bourse aux vêtements d’enfants 
Chez Yannick ROULLIER 
3, avenue de Lattre de Tassigny à  METZ - 03.87.63.35.65 

Vendredi 12 avril à 19 H 
Centre socio-culturel de Queuleu 
53, rue des 3 Evêchés à Metz 
(près église Immaculée Conception) 

Assemblée générale de la fédération des AFC de Moselle, suivie d’un dîner convi-
vial.  S’inscrire auprès de Jean-Michel DUPUIS, fédération AFC de Moselle -
afcmoselle@afc-france.org - 03 87 75 95 66 

Dates à venir Ciné débat, pour les jeunes de 16 à 18 ans, avec Martin STEFFENS 
Après la projection d’un film, celui-ci ouvrira le débat et cherchera à développer 
l’esprit critique  des jeunes. Groupe limité à 20 participants 
Inscription obligatoire auprès d’Anne NESTER (nester.francois-xavier@neuf.fr) 
 
Pèlerinage des familles 
En lien avec la paroisse St Clément de Metz 

Activités 1° semestre 2013 
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La question que l'on peut ensuite se poser est la suivante : l'ou-
verture du mariage et de la filiation aux couples de même sexe 
est-elle juste ? Rappelons en effet que l'unique critère sur lequel 
se fonde le législateur pour légiférer est la question de la jus-
tice : cette loi est-elle juste ou injuste ? 

La première partie du propos est un exposé de la revendication 
homosexuelle au mariage et à la filiation. 

La première revendication repose  sur une certaine représenta-
tion de la justice comme égalité des droits. L'égalité est en effet 
une figure de la justice, pas la seule. Cette revendication con-
siste à ériger médiatiquement une situation de fait. Il existe au-
jourd'hui des enfants qui vivent avec des couples homosexuels. 
Combien ? Entre 200000 et 300000 selon le LGBT, entre 24000 
et 40000 selon l’INED. Cette situation de fait exige une régulari-
sation de droit. Le deuxième aspect de la revendication homo-
sexuelle repose sur l'identification qui est faite aujourd'hui du 
mariage avec la reconnaissance sociale d'un lien amoureux. La 
revendication homosexuelle s'appuie par ailleurs sur un certain 
nombre de déconnexions, fruits de la volonté humaine, là où la 
nature établissait un lien naturel. Ainsi, sexualité et procréation 
sont déconnectées, ainsi que parenté et parentalité, la parenté 
renvoyant aux liens de filiation, la parentalité étant un néolo-
gisme pour désigner les soins et les fonctions éducatives que 
les adultes procurent à des enfants. 

La revendication homosexuelle utilise aussi un profond vecteur 
rhétorique en se justifiant comme s'inscrivant dans le cours de 
l'histoire d'une humanité qui a dû lutter contre le racisme, puis 
contre le sexisme, enfin contre l'hétérosexisme. Le procédé rhé-
torique consiste à entretenir la confusion entre trois luttes dis-
tinctes en en faisant qu’une et en assénant que le progrès va 
dans ce sens. 

La revendication homosexuelle s'appuie enfin sur une concep-
tion des droits de l'homme qui a évolué. L'on est passé d'une 
conception selon laquelle l'homme n'a des droits que parce qu’il 

a d'abord des devoirs, c'est-à-dire des limites, à une conception 
où l'homme revendique ses droits, ceux qu'il juge être les siens, 
sans limite aucune. Dans quelle mesure cette revendication est-
elle juste ? 

Actuellement, le mariage comme institution est soumis à trois 
conditions que sont la différence des sexes, la monogamie et 
l'absence des liens de parenté. Si la loi est votée, c'est la pre-
mière de ces conditions qui est abrogée. Les autres demeurent, 
mais pour combien de temps ? Rappelons l'enjeu de cette ré-
flexion : garde-t-on le référent naturel pour fonder la représenta-
tion de la transmission de la vie ? Ou fonde-t-on la représenta-
tion de la transmission de la vie sur la volonté de parentalité ? Et 
si l'on fonde sur la volonté, où les limites seront-elles posées et 
par qui ?  

Finalement, au cœur de cette question de la légitimité du ma-
riage pour tous, on pourrait considérer l'Etat comme l'arbitre - 
l'Etat de droit étant là pour garantir les droits- entre des adultes 
qui ont le désir d'être reconnus dans leur lien amoureux et sont 
causes de leurs pratiques, et les enfants adoptables ou pro-
créables qui ne sont en rien consentants. Certes, la question 
n’est pas résolue de savoir comment traiter les situations de fait 
dont on a parlé précédemment dans lesquelles des enfants sont 
placés par la volonté des hommes dans un état de vulnérabili-
té ? Mais au nom de quoi peut-on déterminer que certains en-
fants seront privés de ce bien qui est de se reconnaitre issus du 
lien homme-femme et privés de vivre dans la continuité de cette 
double origine ? 

Nous remercions Thibaud Collin pour l’éclairage éthique et juri-
dique qu’il a su nous donner sur la question du « mariage pour 
tous ». Tact, nuance, force, clarté dans le propos, réponses tout 
à la fois analytiques et synthétiques, autant lors de la confé-
rence qu’en réponse aux questions et objections : une merveil-
leuse intervention. 

Sonia Le Traon 
Résumé de la conférence de Thibaud Collin 

(Suite de la page 2) 

Quelques réflexions sur la mobilisation du 13 janvier 2013, par Marin STEFFENS (extrait) 

III     Une mobilisation catholique ? Le retour de la foi.  

On ne sait pourquoi, dans la presse, on peut lire ici et là des 
expressions comme une « manifestation à grande majorité 
blanche » ou que les chiffres varient de 340 000 à 1 300 000 
(source émanant pourtant de la Gendarmerie nationale). La 
manifestation rassemblait toutes les générations, toutes les 
couleurs, des socialistes même (« Jospin, reviens, ils sont de-
venus fous » pouvait-on lire sur des panneaux). Cette remarque 
raciale est pour le moins étrange, voire suspecte. Pour les 
chiffres, les preuves viendront (par images satellite) et, même si 
on ne leur prêtera aucun crédit ou que la presse les taira, celui 
qui le veut saura que plus deux pour cents de la France était ce 
jour-là dans la rue.  

La presse dit aussi que cette manifestation était « catholique 

». Faut-il s’en défendre ? Je comprends le désarroi de certains 
organisateurs, qui avaient pris soin de mobiliser au-delà des 
frontières établies par le jeu médiatique. J’ai été surpris par l’ef-
fort fait par la communauté catholique pour mettre son identité 
de côté avant d’entrer dans l’arène public. Les nombreux mu-
sulmans présents à la manifestation étaient plus visibles, 
comme l’étaient, moins groupés, les moines et les bonnes 
sœurs. Mais les personnes présentes étaient réunies autour de 
slogans non-politiques et aconfessionnels. Les consignes 
étaient d’ailleurs très claires. Hannah Arendt ou, plus récem-
ment, le politologue Pierre Manent rappellent la nécessité, pour 
une vie politique saine, de passer outre ses appartenances(1): 
une telle exigence était honorée. 

(Suite page 4) 

agrégé de philosophie, Martin Steffens enseigne à Metz en classes préparatoires littéraires (lycée Georges de la Tour). Il 

est l'auteur d'un ouvrage intitulé Petit Traité de la Joie très remarqué (Editions Salvator)  

       (1) :« Telle qu’elle se dégage chez les Grecs, la notion de commun est une notion active. Il y a un verbe grec pour dire cela, c’est koinônein, qu’on peut traduire par « 
avoir, mettre en commun ». […] Le commun, c’est une tâche, le commun, c’est une finalité, le commun, c’est la production d’un ordre dans lequel les hommes puissent 

conduire leur vie de la manière la plus délibérée possible. […] Les Modernes n’ignorent certes pas la recherche du commun, mais celle-ci rencontre une difficulté spéci-

fique dans nos civilisations individualistes. Pourquoi ? Parce que les droits de l’homme, on suppose que l’individu en dispose toujours déjà, qu’il les a, du verbe avoir : 
avec les individus sont donnés les droits, l’homme est l’être qui a des droits. […] C’est ce qui se développe, ou qui se formule comme politique de la reconnaissance ou 

politique de l’identité, parce que reconnaissance ou identité désignent ce que sont déjà les sociétaires, ce qu’ils sont par leur origine ethnique, ce qu’ils sont par leur sexe, 

ce qu’ils sont par leur orientation sexuelle, comme on dit aujourd’hui. La politique de la reconnaissance ou de l’identité se donne pour tâche de rendre visibles ces caracté-
ristiques en leur accordant la bénédiction de l’espace public. Cela reste une politique dans la mesure où il est fait référence à un espace public, dans la mesure où il y a une 

lumière publique, mais c’est une politique qui a pour but, ou a comme conséquence, de laisser les choses comme elles sont : ces êtres humains, ces sociétaires ont telle 

identité et c’est cette identité qu’ils ont qu’il s’agit de reconnaître. » 

Pierre Manent, Le regard politique, Cinquième partie : « Le commun et l’universel », Paris, Flammarion, 2010 
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MA MANIF POUR TOUS – PARIS LE 13 JANVIER 2013 

Nous y étions et ne le regrettons pas, et s’il faut y retourner nous 
y serons encore plus nombreux. Le départ fut frisquet devant le 
cimetière de Neunkirch, mais la chaleur dégagée par le vue de 
tous ces bus attendant au péage, puis de toute cette foule calme 
et joyeuse nous a vite réchauffés. C’était joyeux, ce n’était pas 
gai. La foule était pleine de cette joie profonde que donne la cer-
titude d’être tous ensemble dans la vérité et d’être porteur d’un 
message d’espoir. 

La presse n’a pas forcément compris, et où elle n’a vu qu’une 
foule organisée et respectant les consignes,  il y avait en réalité 
toute une France avançant d’un même  pas et d’une même âme 
sans qu’il soit nécessaire de lui expliquer que l’on peut affirmer 
ce à quoi on croit tout en respectant les autres. 

La polémique sur les chiffres n’a pas d’intérêt, seul compte le fait 
que nous n’étions pas là pour faire de la « com. ». Le but est 
atteint,  le Président de la République connaît le vrai chiffre et les 
services de renseignement les lui ont donné (quels qu’ils soient) 
à quelques pourcents près . Ce qui compte surtout est que cette 
marche nous ait tous fait avancer :  

- avancer dans la défense de nos convictions, car nous nous 
sentons moins seuls avec nos positions sur la famille, que l’on 
veut nous faire croire marginales et passéistes 

- avancer vers les autres, car, tous, nous avons fait un pas 
vers nos frères et sœurs homosexuels pour comprendre leur 
situation et aussi parfois leur souffrance, et moins que jamais 
nous ne méritons d’être taxés d’homophobie 

- avancer dans notre prise de conscience que nous sommes 
citoyens et responsable des lois de notre pays, qui est grand et 
qui n’a pas à rougir de son code civil dans son état actuel. 

L’action doit aujourd’hui se concentrer au plus près de nous, à 
nous tous de dire à nos élus qui partagent notre point de vue que 
nous sommes fiers d’eux et qu’ils peuvent compter sur nous et à 
ceux qui ne le partagent pas encore qu’il faut qu’ils se souvien-
nent qu’ils ont été des enfants et qu’un père et une mère c’est ce 
qu’attend tout enfant. 

Surtout que chacun reste vigilant et en contact avec le site 
« lamanifpourtous ». 

JX AUFSCHNEIDER 

Mais la presse insiste : « mobilisation catholique », mobilisa-
tion qui s’appuyait sur les « ressorts puissants de l’Eglise », etc. 
L’effort éminemment « politique » que je viens de mentionner 
(laisser chez soi son appartenance communautaire avant d’en-
trer dans le champ politique de la construction du vivre-
ensemble) est donc refusé aux chrétiens.  

Au lieu de le déplorer, comprenons ce que cela indique : là 
encore, une réelle crise de l’illusion moderniste. Selon cette illu-
sion, les Droits de l’Homme sont le commencement de l’Humani-
té, comme le communisme pensait l’être : les Droits de l’Homme 
ne se reçoivent d’aucun héritage, ne se fondent sur aucune tradi-
tion. Ils nous libéreront au contraire de toute tradition, de tout lien 
au passé, de toute transmission des valeurs par les anciens. Or 
ces Droits de l’Homme venus de nulle part sont précisément 
ceux qui autorisent le plus inquiétant (le droit à la prostitution, à 
l’enfant, aux drogues douces et dures, etc.) Seuls sont viables 
les Droits de l’Homme fondés sur l’idée que tout homme est par 
nature lié aux autres, qu’on n’existe pas ultimement comme indi-
vidu mais en tant qu’on est obligé à l’autre, par son « prochain 
» (« Liberté, égalité, fraternité ») auquel on reconnaît une dignité 
absolue. C’est ici Athènes (Aristote : « L’homme est un animal 
politique ») et Jérusalem (« Le Bon Pasteur appelle chacun par 
son nom » lit-on dans l’Evangile de Jean).  

On en arrive donc à cette conclusion, qui n’est pas sans po-
ser problème : si, coupés de leurs racines, les Droits de l’Homme 
tombent dans la revendication infernale de mes droits propres, 
alors on ne peut les défendre qu’au nom d’un héritage, dont on 
se fait logiquement l’héritier. Quand donc les médias refusent à 
cette mobilisation son caractère aconfessionnel, ils n’ont pas 
entièrement tort : sans le récit qui inscrit les Droits de l’Homme 
dans une perspective plus large que celle de l’individu consom-
mateur de droits, les meilleures intentions (éloge de la liberté 
individuelle) pavent l’enfer. 

Pour le dire brutalement : les catholiques ne peuvent plus 
laisser leur catholicisme au vestiaire. Leur vision du monde (refus 
du Marché ; critique d’une conception purement juridique, désin-
carnée, de la personne ; approche réconciliée avec le donné 
naturel, voire gratitude envers celui-ci…) s’origine dans leur foi. 
En manifestant, ils confessent de fait ce qu’ils sont – et ce d’au-
tant plus que la conception adverse de l’être humain appartient à 
une vision du monde à ce point autre, à une foi si différente que 
le dialogue est devenu difficile, voire impossible. Les catholiques 

présents dimanche ne l’étaient pas au nom de principes abstraits 
qui tiendraient tout seuls, mais parce qu’ils ont foi en ce Dieu 
personnel qui préfère chaque homme à tous les autres, qui prit 
plaisir à sa Création et dont le projet d’amour passait par la diffé-
rence des sexes. Effacer son appartenance à la communauté 
chrétienne ne se peut pas plus que couper l’Europe de ses ra-
cines philosophiques et religieuses : car ce faisant, l’arbre ne 
peut porter d’autres fruits que cet individu sans histoire, né non 
pas d’une union charnelle mais du Droit couplé à la Technique et 
au Marché. 

Nous nous trouvons dans une situation passionnante autant 
que cruciale : les Principes semblent ne plus tenir tout seuls, 
n’ont de pertinence qu’en tant qu’ils sont un héritage, n’ont de 
vitalité que rapportés à leur source, qu’enracinés dans une his-
toire. Les catholiques, en entrant dans le jeu politique, sont dé-
sormais contraints de confesser leur foi. L’enfer que nous pré-
pare le modernisme apparaît lui-même comme une option spiri-
tuelle possible, comme si le choix devenait de plus en plus clair : 
si je continue de donner mon assentiment, plein de foi et d’espé-
rance, au Progrès, à la Technique, à l’émancipation totale, via 
cette technique, hors de toutes les limites qui entravent le désir 
individuel, j’opte pour ce monde qui ressemble à s’y méprendre à 
une nouvelle de Philip K. Dick ou à un film d’anticipation de Da-
vid Cronenberg. S’oppose logiquement à cette option « spirituelle 
» une autre foi (en un Dieu personnel et donateur), dont est issu 
le meilleur de notre civilisation et à laquelle celle-ci doit se res-
sourcer.  

L’engagement contre les conséquences du mariage pour 
tous, s’il dépasse les confessions, rappelle en somme que nous 
ne pouvons éluder la question de ce en quoi nous croyons. La 
foi, comme acte, fait son retour. Chacun, voyant l’homme, peut 
entendre la question de Jésus au légiste : « Et toi, que lis-tu ? » 
Nous ressemblons au final à ce que nous croyons, selon le prin-
cipe que l’on trouve dans les Evangiles :  

"Il te sera fait selon ta foi." (Mt, 8, 13) Autrement dit, si tu 

crois que tu es de Dieu, tu es de Dieu, si tu admets que tu viens 

du singe, tu viens du singe : justus ex fide vivit ("Le juste vit de la 

foi"). Il est évident que la raison seule dirige tout son arsenal 

contre l’audacieux qui oserait affirmer que parmi les hommes les 

uns descendent d’Adam créé par Dieu, et les autres du singe 

venu naturellement au monde et que personne n’a créé, et que 

cela ne dépend que de leur foi. » Léon Chestov, Athènes et Jéru-

salem, « De la philosophie médiévale », §8  

(Suite de la page 3) 
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UDAF / Les unions d’associations familiales représentent et 

protègent les intérêts de l’ensemble des familles  

J’ai rejoint le conseil d’administration de l’Udaf (Union Dépar-

tementale des Associations familiales) en juin dernier. 

L’UDAF qui représente à peu près 300 salariés a un conseil 

d’Administration composé de bénévoles issus d’associations 

familiales diverses comme Familles de France, Familles Ru-

rales, Confédération syndicale des familles, Confédération 

des Associations Familiales Catholiques ... 

Certains administrateurs sont désignés, d’autres sont élus et 

le conseil d’Administration est convoqué au moins une fois 

par trimestre. 

Il est proposé aux nouveaux administrateurs une session 

d’information-formation sur L’UDAF, ses missions, ses ins-

tances, ses activités et services gérés et le rôle des adminis-

trateurs. Les enjeux concernent les missions institutionnelles 

de défense et de représentation des intérêts des familles 

aussi bien que la gestion de services sociaux et familiaux :  

participation à l’Assemblée Générale de l’UNAF , représenta-

tion à la CAF, groupe de travail sur « le mariage pour tous », 

observatoire de la famille sur l’orientation scolaire, mise en 

place de Groupe d’Entraide Mutuelle... Les sujets sont fort 

divers et intéressants ! 

Sylvie Aufschneider 

L'UDAF interpelle les élus de Moselle : 

Le site de l'UDAF : http://www.udaf57.fr/ 


